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Résumé




LA GÉNÉALOGIE


Tout commence parfois par une boîte de photos retrouvée chez un aïeul, par une rumeur familiale à propos d’un ancêtre glorieux, par la question d’un enfant ou par un lien de parenté oublié avec un cousin fort sympathique… Alors, l’enquête commence !


Nourri de témoignages inspirants, de conseils utiles et d’astuces pratiques, cet ouvrage de Marie-Odile Mergnac, experte reconnue en généalogie, vous donne toutes les clés de ce loisir extraordinairement épanouissant. Le point de départ ? Vos souvenirs et vos papiers de famille. Retracez ensuite le fil des générations grâce aux bases de données, aux ressources en ligne et aux archives. Pour finir, transformezvous en biographe pour reconstituer la vie de vos ancêtres ; grâce à l’incroyable richesse des archives, les pistes offertes par ce livre vous permettront d’écrire la plus belle des sagas familiales : la vôtre !







L’auteur


MARIE-ODILE MERGNAC, historienne, a publié de nombreux manuels sur la généalogie, les noms de famille et l’histoire de la vie quotidienne (Archives & Culture, Autrement, Rageot, Le Chêne, Hachette, Gründ…). Intervenant régulièrement dans les médias sur ces thèmes, elle a également créé le salon annuel de la généalogie à Paris, avec la mairie du 15e arrondissement.
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INTRODUCTION


Qui n’a pas entendu parler de généalogie, troisième loisir en France derrière le jardinage et le bricolage ? Le phénomène est quasi universel. Aux États-Unis, les sites Internet consacrés aux recherches familiales se sont hissés au troisième rang des consultations après les sites boursiers… et pornographiques. En Turquie, la mise en ligne en 2018 de l’état civil du XIXe siècle a connu un succès si foudroyant (10 millions de connexions en quarante-huit heures) que le serveur a sauté1. Les exemples pourraient être multipliés, car on s’y adonne un peu partout dans le monde et à tout âge. En France, la moyenne est de 42 ans actuellement, et cela, sans tenir compte des enfants qui construisent souvent de petits arbres à l’école pour mieux comprendre la chronologie historique via le déroulé des générations.


Comment expliquer cet essor continu dans l’Hexagone depuis les années 1970 ? Certains y voient une conséquence des déracinements (exode rural, urbanisation, etc.) ou de nouveaux modes de vie (divorces et recompositions familiales), cette décennie ayant marqué une rupture avec le monde d’avant. Mais ces hypothèses ne tiennent guère : le sociologue Dominique Desjeux a mené l’enquête auprès de 10 000 généalogistes et les résultats de celle-ci, publiés en 2011, ne montrent pas de corrélation. Sans doute faut-il plutôt l’interpréter comme l’un des effets du développement de l’éducation et des loisirs :




	De 1945 à 1958, le nombre d’enfants de 12 à 15 ans scolarisés double et l’affluence vers le secondaire devient telle que l’État doit construire, entre 1965 et 1975, l’équivalent d’un collège par jour ouvré2 ! Demander à consulter en mairie d’anciens registres d’état civil ou pousser la porte d’un centre d’archives ne semble désormais plus hors de portée d’un grand public mieux formé.


	Comme la généalogie donne du plaisir mais demande du temps (Internet n’est pas encore passé par là), elle se développe au rythme des loisirs : en 1969, on passe de trois à quatre semaines de congés payés ; en 1982, à cinq semaines. La réduction du temps de travail à trente-cinq heures par semaine en 2002 n’est pas anodine non plus, les RTT multipliant les jours de liberté.





Avoir du temps est nécessaire, mais pas suffisant. Dominique Desjeux a mis en évidence trois grands déclencheurs :




	la réunion de famille : on y croise de lointains cousins, le désir de retrouver le lien de parenté exact amène à entreprendre une généalogie… et à la poursuivre bien au-delà.


	le petit arbre que vos enfants vous demandent d’établir pour l’école : vous complétez les cases… et c’est parti !


	le décès de la génération qui vous précède : papiers et photos de famille à trier, première étape vers une généalogie foisonnante.





Et vous ? Pourquoi êtes-vous sur la piste de vos ancêtres ? Ou pourquoi comptez-vous dresser votre généalogie ?


Dans tous les cas, que vous soyez au pied de l’arbre ou déjà dans les feuilles, rien ne vaut quelques connaissances préalables. Cet ouvrage vous guidera dans votre démarche personnelle. Les premiers chapitres vous donneront les bases et les méthodes, les suivants les communautés, les outils, les archives qui vous permettront de progresser, même hors de nos frontières. Vous apprendrez aussi à explorer votre passé au-delà d’une simple collecte de noms et de dates, pour enrichir pas à pas l’histoire de votre famille de noms, de photos, de documents et d’anecdotes.


Que ces pages vous ouvrent la voie vers cette activité ludique et bienfaisante, je vous souhaite la bienvenue dans la vaste communauté des généalogistes !









1. Fatih Karakaya, « Les Turcs à la recherche de leurs ancêtres », Medyaturk, février 2018.







2. Claude Lelièvre et Christian Nique, Bâtisseurs d’école : histoire biographique de l’enseignement en France, Nathan, 1994.
















CHAPITRE 1 UNE ACTIVITÉ BIENFAISANTE



Pourquoi tant de personnes se consacrent-elles à la généalogie ? Tout simplement, parce que cette occupation vous fait du bien. Au-delà de la quête de sens, c’est le plaisir, presque addictif, de la découverte qui maintient le généalogiste en haleine. Au fil des ans, grâce aux progrès techniques et aux connaissances acquises, votre pratique évolue : vos réseaux se tissent, les langues se dénouent, la transmission débute. Toute la richesse de cette activité émerge et, avec elle, les sept principaux atouts que vous allez découvrir dans les paragraphes suivants.




Mettre un « je » en « jeu »


La généalogie ressemble en apparence à une sorte de mots croisés géants sans fin : chaque case complétée (un ancêtre trouvé) en génère deux nouvelles à découvrir (ses parents à chercher). On peut bien sûr s’arrêter à cette occupation très ludique et addictive. Mots croisés ou fléchés, sudoku, Tetris, jeux vidéo et généalogie, même combat ? En réalité, celui qui met le doigt dans la recherche familiale est très vite gagné par des envies beaucoup plus vastes. Chercher ses ancêtres, ce n’est pas collectionner des noms, c’est se transformer en enquêteur de l’histoire, croiser des indices et des pistes comme dans un roman policier dont les aïeux seraient les personnages. La succession des générations racontées déroule une saga dont le généalogiste est le héros, l’aboutissement. Ce n’est plus la famille qui nous contraint, c’est nous qui la redéfinissons en mettant en lumière nos parents préférés ou les ancêtres qui nous correspondent. Mettre son arbre par écrit c’est devenir scénariste, écrivain d’un roman vrai qui nous dépasse ; les relations familiales se décrivent comme une épopée : c’est un « je » qui se met en « jeu », diraient les amateurs de psychologie et de bons mots.




Thierry, 62 ans


Adolescents, ma sœur et moi allions à vélo d’une mairie à l’autre pendant nos vacances scolaires pour remonter notre arbre. Et comme nos ancêtres n’avaient guère bougé de leur canton breton, la moisson était abondante : nous rentrions le soir à la maison aussi heureux que des cueilleurs de champignons au panier plein : « On en a trouvé huit ! Vingt-quatre ! Trente-deux !… » C’était le plaisir de la chasse. C’est plus tard qu’est venu le temps des récits de vie. Une tout autre recherche, mais riche de surprises et de petits bonheurs très personnels.










Retenir les absents


La généalogie, un antidote contre la disparition des gens que l’on aime ? Pourquoi pas. Si les morts vivent dans le cœur des vivants, alors elle est une thérapie très efficace. Retracer les parcours professionnel, affectif, géographique d’un aïeul aimé, reconstituer son environnement familial, son enfance et sa parentèle, c’est le retrouver une seconde fois, le découvrir d’une façon différente. Et si l’on remonte les générations, le temps retrouvé devient un temps raccourci : s’intéresser à la généalogie, c’est retenir le passé, lui redonner de la consistance et l’empêcher de fuir trop vite.




Arthur, 10 ans, raconté par son père


Arthur a perdu à dix ans une grand-mère, qu’il aimait beaucoup. Surmonter son absence était très dur. Mais quand il nous a vus trier les papiers, rassembler des documents d’état civil, des livrets de famille et des photos anciennes, il a décidé de remonter l’arbre généalogique de sa mamie. Une façon de la garder près de lui, dans ses pensées, et de la faire revivre sur le papier. Un an plus tard, il avait déjà remonté deux siècles. Et le cadeau de Noël qu’il nous a demandé cette année-là ? Une visite des bureaux de Geneanet !










Apprendre l’optimisme et la tolérance


Nous descendons tous de survivants. Quatre siècles d’ascendance font découvrir des aïeux ayant survécu aux guerres, aux épidémies, aux famines, aux catastrophes climatiques, aux accidents, à la misère… Tout va mieux, mais on ne s’en rend pas compte sans cette mise en perspective. Les généalogistes trouvent souvent que leurs recherches les ont aidés à relativiser leurs soucis et leur apprennent la patience.


Autre atout : la tolérance. À l’époque de Charlemagne, le calcul mathématique nous donne 1 000 milliards d’ancêtres alors que le territoire de l’actuelle France comptait 8 millions d’habitants. L’explication de ce paradoxe mathématique ? C’est que l’humanité est une seule et vaste famille où tous cousinent. Selon Évelyne Heyer (L’Odyssée des gènes, Flammarion), 5 000 ans suffisent à nous donner un ancêtre commun avec n’importe quel habitant du monde, fût-ce d’une île à l’autre bout du globe. En Europe de l’Ouest, les liens familiaux se croisent et s’entrecroisent déjà sur les cinq derniers siècles de nos généalogies.


Retrouver les biographies de nos ancêtres, c’est constater, comme le dit La Bruyère, que nous descendons tous à la fois d’un roi et d’un pendu, que toutes les conditions sociales et toutes les opinions politiques se mêlent dans les branches de l’arbre, voire au cœur d’une même fratrie. Comment, après ce constat, rester intolérant ou sectaire ?







Dialoguer entre générations


Montrez à un bambin une photo de son papi bébé et les questions fusent aussitôt. La généalogie est un merveilleux support pour un dialogue entre enfants et grands-parents, les générations se racontent à travers leurs histoires d’enfance, leurs histoires d’école, leurs histoires d’amour… Le dessin de l’arbre lui-même touche les plus jeunes, car il met en réseau toutes les personnes qu’il connaît. Une branche manquante ? Un absent ? Ils comprennent qu’ils ont pourtant le même arbre gigantesque que tout le monde. Une adoption ? Ils peuvent dessiner un arbre de cœur en parallèle ou en remplacement de l’arbre biologique.


Ce support d’échange familial se transforme en activité éducative à l’école. À travers l’exploration des arbres d’ascendance, l’enfant s’ouvre au monde et à d’autres disciplines : l’histoire bien sûr, mais aussi la géographie (chaque élève peut piquer sur une carte le lieu de vie de ses grands-parents ou arrière-grands-parents, et/ou faire un petit exposé sur cet endroit), le français (les documents d’archives ou des correspondances de 1914-1918 explorés avec les enseignants montrent des tournures de phrase différentes, et le récit familial se prête aux rédactions), les mathématiques (calcul des âges et des durées de vie), l’éducation civique (regard sur les manuels scolaires des générations précédentes, recherches généalogiques de la classe sur les poilus du monument aux morts…), les arts plastiques (dessin ou modélisation d’arbres familiaux), etc.








Prendre une leçon de développement durable


La quête d’ascendance ancre souvent notre cœur dans un lieu précis, parfois inconnu au départ : c’est au fil de nos recherches que nous découvrons un berceau géographique familial où plusieurs générations ont vécu, ont pris soin d’une terre ou d’une maison que l’on peut parfois retrouver.


À force de lire le nom de ce lieu dans les actes anciens sur plusieurs générations (la population française était peu mobile avant le XXe siècle), nous sommes pris de l’envie de visiter le village où nos ancêtres ont vécu, l’église où ils se sont mariés, la ferme qu’ils ont entretenue… Le « tourisme généalogique » est en plein essor et le généalogiste prend conscience, sans doute davantage que d’autres, qu’il n’est que le passeur d’un monde à préserver et à transmettre.




Christelle Gomez, blogueuse d’Autant de nos ancêtres


À l’été 2024, je suis partie en vacances dans le Limousin, car plusieurs générations d’ancêtres y avaient vécu. Sur place, j’ai localisé via le cadastre les maisons occupées par mes aïeux sous le Premier Empire à Ladrat (87). Une démarche en trois temps : dresser d’abord l’arbre familial, localiser ensuite les maisons sur un plan cadastral de 1835, effectuer enfin un « pèlerinage » photographique et généalogique. Tout cela raconté bien sûr dans mon blog familial. Le plus émouvant, c’est quand on découvre que la maison n’a pas été transformée, qu’elle est encore telle qu’ils l’ont connue deux cents ans plus tôt.











Vivre la généalogie comme une psychothérapie


La généalogie, c’est une fenêtre que l’on ouvre toute grande sur le passé : les langues se délient parce que du temps s’est écoulé et que la démarche est globale, qu’elle ne peut être soupçonnée de vengeance ou de parti pris. Les questions libèrent des secrets qui seraient peut-être restés cachés, sources invisibles de mal-être. Et les archives dévoilent d’autres mystères.




Du Berry au Chili


Rébecca raconte que sa grand-mère se trompait souvent de prénom en s’adressant à sa fille ; elle l’appelait Adèle. « Mais non, mamie, corrigeait Rébecca quand elle était enfant, maman ne s’appelle pas Adèle ! – Bien sûr, tu as raison, ma chérie, je suis une étourdie ! »


La grand-mère décède. Rébecca se lance dans la généalogie… et découvre que ses grands-parents avaient quitté leur Berry natal pour s’établir au Chili après leur mariage. Une fille était née, appelée Adèle, morte à quatre ans. Revenus en France après ce décès, ils n’avaient jamais parlé du Chili et de cette sœur aînée à leurs enfants. Qu’étaient-ils partis faire là-bas ? Comment était-elle morte ? Une généalogie réalisée plus tôt aurait apporté les réponses et certainement apaisé la grand-mère.










Expérimenter de nouveaux réseaux sociaux


Cousinades géantes, blogueurs suractifs, bénévoles dévoués, les généalogistes ne sont plus des rats de bibliothèque (ou pas que). Ils vivent au cœur d’un réseau considérable, en relation permanente et virtuelle avec d’autres chercheurs d’ancêtres. Un réseau sympa qui ne se construit ni sur l’âge, ni sur le sexe, ni sur le revenu, mais sur la passion et le partage de connaissances. Ce qui surprend les plus jeunes – et les ravit en même temps –, c’est de se faire des amis aussi bien de 20 ans que de 80 ans, aussi bien de leur quartier que de l’autre bout de la France ou du monde !




En résumé…


Pourquoi se priver d’un loisir personnel qui ne peut que vous faire du bien ? La généalogie est à la fois une leçon de vie et d’ouverture sur le monde, elle fait découvrir de nouveaux amis et de nouveaux réseaux, en même temps qu’elle répare et facilite le dialogue entre les générations.
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La généalogie… en vidéo !


LA GÉNÉALOGIE EST-ELLE UNE PSYCHOTHÉRAPIE ?
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CHAPITRE 2 LES PREMIERS PAS SE FONT CHEZ SOI



C’est décidé, vous vous lancez ! Mais par quoi commencer ? Papier, crayon, gomme ? Ordinateur ? Et quoi noter, quoi rassembler ?


Déjà, trois types de recherches s’offrent à vous :




	La recherche, en ligne directe masculine, de tous les ascendants qui portent votre nom (les généalogistes l’appellent « recherche agnatique »), qui est la plus rapide. Si vous vous appelez, par exemple, Lempérière, cela revient à retrouver l’histoire de tous les ancêtres Lempérière dont vous êtes issu, le plus loin possible dans le temps.


	La recherche ascendante dite « par quartier », qui consiste à chercher tous vos ancêtres sans exception, tant par les hommes que par les femmes : vos 8 arrière-grands-parents, vos 16 arrière-arrière-grands-parents, les 32 ascendants de la 6e génération, les 64 de celle du dessus…, soit 1 024 ancêtres à la 10e génération, celle du XVIe siècle, que vous atteindrez sans doute facilement, ou que vous dépasserez.


	Une recherche exhaustive de tous vos ascendants et cousins ; vous ne vous intéressez pas dans ce cas uniquement à vos aïeux directs, mais aussi à leurs frères et sœurs, et à tous leurs descendants. Pour les XIXe et XXe siècles, c’est très sympa puisque vous retracerez les liens vous unissant à des parents plus ou moins lointains, que vous connaissez un peu. Faire la même chose plus haut dans le temps permet de comprendre les évolutions des familles. Ce troisième type de recherche est bien sûr nettement plus long…, mais vous y viendrez sans doute un jour ou l’autre.







Sortir ses papiers et photos de famille


Dans tous les cas, retenez dans les grandes lignes (le détail sera vu plus loin) que l’état civil n’est pas consultable s’il a moins de soixante-quinze ans et que celui de moins de cent ans n’est pas sur Internet. Le début de l’arbre est donc à chercher d’abord dans vos propres tiroirs.


Vous-même, vos parents, vos grands-parents : a priori le cap des cent ans sans Internet est vite dépassé si vos grands-parents sont toujours là et ont bien connu les leurs. Méfiez-vous cependant de leur mémoire, pas forcément parce qu’elle serait vacillante, mais parce que les prénoms familiaux retenus ne sont peut-être pas ceux de l’état civil ou que les noms de jeune fille des grands-mères disparues n’ont pas passé les générations. L’idéal est de trouver dans vos propres papiers les noms, prénoms, dates et lieux permettant de démarrer sur des bases solides.


Les livrets de famille sont parfaits pour cela : créés en 1877 à Paris, généralisés en 1884, offerts par les mairies à chaque couple qui se formait, ils mentionnent leurs parents et leurs enfants, soit trois générations en un seul document, avec des dates fiables. Et ne vous limitez pas à ce livret : des actes d’état civil demandés à l’occasion d’une démarche administrative dorment peut-être dans vos tiroirs, votre grenier ; cherchez partout, rassemblez tout ce qui peut vous être utile.


Et si vous n’avez rien ? Si vos parents et grands-parents sont morts jeunes, si vous avez déménagé sept fois (ce qui équivaut, dit-on, pour la conservation des documents familiaux, à l’incendie d’une maison), comment faire ? Tout simplement en demandant en mairie votre propre acte de naissance, qui vous donnera les noms, prénoms, dates et lieux de naissance de vos parents, et en renouvelant la demande pour leurs actes de naissance puis pour ceux de leurs parents, que vous y aurez identifiés. Même si ces actes ont moins de soixante-quinze ou cent ans, vous avez le droit de les obtenir pour votre ascendance directe, sur justificatif, en prouvant votre filiation. En aucun cas, la limite de cent ans permettant d’accéder à Internet ne saurait être un barrage.


Rassemblez aussi les photos anciennes. Elles ne donnent ni noms, ni dates, ni lieux, me direz-vous. Bien sûr. Mais elles sont extraordinairement émouvantes si elles remontent loin dans le passé. Même si elles ne datent que de la fin du XXe siècle, elles ajoutent des visages dans votre arbre et le rendent moins abstrait.


Enfin, si vous n’identifiez pas les personnes photographiées ou si vous trouvez dommage de ne découvrir aucun papier de famille dans vos tiroirs, contactez vos proches.
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